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PONTANUS (JEAN-ISAAC) 

Ce savant, étranger à la France, né a Else.neur (Danemarck), 
en 1571, mort en 1639, fut aussi du nombre de ces voyageurs dis -
tingués dans les lettres qui se plurent, au dix-septième siècle, à 
parcourir les principaux États de l'Europe et à publier leurs obser­
vations sur les pays qu'ils avaient visités, et qu'il est si intéres­
sant de consulter aujourd'hui. 

Pontanus fut d'abord disciple de Tycho-Brahé avec lequel il 
demeura trois ans ; en 1601, il se fit recevoir docteur en médecine 
à Bâle ; puis il professa au collège de Harderwich et fut nommé 
historiographe du roi de Danemarck et des Etats de Gueldre. Cette 
fonction facilita ses voyages. Il écrivit entre autres un Itinerarium 
Galliee Narbonensis, lequel offre des indications des plus pré -
cieuses. Pontanus a publié aussi une Historia urbis et rerum 
Amstelodamensiurn (1611) et d'autres travaux de chronologie, 
ainsi qu'un Originmn francicarum (1616). Pontanus n'a consacré 
que quatre pages à Lyon, en s'inspirant, pour les écrire, des au­
teurs anciens et des historiens lyonnais de son temps. Il cite les 
monuments gallo-romains qu'il a visités, mais sans les décrire, 
car il était loin d'être archéologue. Il s'est attaché surtout à l'in­
cendie de la ville sous Néron, en reproduisant toute la lettre de 
Sénèque à son ami Lucilius sur cette grjnde catastrophe. Le volume 
de Y Itinerarium de Pontanus que possède la bibliothèque de Lyon 
a été imprimé dans cette ville par Thomas Basson en 1606. A la 
fin, se trouve un Glossarium prisco gallicum seu de lingua 
gallorumveteri, dissertatio, utile à consulter. 

SALA ( P I E R R E ) 

Cet érudit mérite une place exceptionnelle parmi les hommes du 
seizième siècle qui ont rendu des services signalés à l'archéologie 
à Lyon. Pierre Sala, issu d'une ancienne famille lyonnaise dis­
tinguée dans le Consulat, dès le quatorzième siècle, estnéà la fin du 


